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destes par elles-mêmes, et les fidèles qui ont à cœur

li'ur salut, doivent s'en abstenir avec un grand soin.

Malheureusement, on a introduit ces postures indé-

centes dans plusieurs sortes de danses qui n'avaient

pas coutume de présenter autant d'inconvénients et

de périls, et par conséquent ou les a rendues tout-à-

fait condamnables.

2o Une autre source, encore plus grande de dan-

ger spirituel, se trouvis dans les entretiens tête-d-lête

que se permettent, soit le jour, soit la nuit, un jeune

homme et une jeun<» fille en cachette de leurs parents,

et les promenades qu'ils font sans être accompagnés

des parents. Ce sont là des occasions prochaines de

libertinao'e, iine peste diabolique qui détruit la

chasteté, la modestie et la crainte du péché. Sont éga-

lement coupables les parents qui n'empêchent point

ces fréquentations et ces promenades autant qu'ils le

peuvent, à l'égard de leurs garçons et de leurs filles

qui sont encore sous leur charge.

80. Eu troisième lieu, les Pères signalent l'infem-

pérance comme un vice qui fait beaucoup de ravages

parmi notre peuple, et ils conjurent les pasteurs et

les prédicateurs de tonner contre l'ivrognerie et tout

ubus des liqueurs fortes, en rappelant à tous que 1 î

royaume de Dieu ne consiste point dans les excès de

table et les ivrogneries, mais qu'il n'est promis qu'à

ceux qui auront vécu ici-bas dans la sobriété, la jus-

tice et la piété. Que tous les chrétiens s'éloignent

donc de l'usage excessif des boissons enivrantes. Plai-

se à Dieu que les occasions fournies par tant de ma-


